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H.                       si l'on             par y uo multiple quelconque de /,
//<>sii    {mot! n)
<»H, ce fjui revient au même, ,-s-.                                      /^/wj==!    (mod/z).
part, les                  /, /,, relatifs aux bases TW , mu, vérifieront
\v*
MI;                               //*;•==!,       mî"==i    (mod/z);
r! si            que i, divise y pour qoe la première des formules (19) en-
/«•f'—f   (mod/i),
par                   eu          à là formule (18), l'équivalence
mf=i    (mod/z),
ijiii suppose ;m!>le théorème IV)/divisible par ^. Ainsi, de ce que le
i vérifie l'équivalence
/II'EZ i    (mod n i,
il                                      de /, divisible par ir sera en même temps
par/,; en         que /, divisera nécessairement le produit iït, et
par          le              /, si /, i"; sont premiers entre eux. Mais alors /,
l'être pareillement et, pour la même raison, par /y/.
si /, iit        premiers entre eux, tout nombre /, propre à vérifier
Téquivaience
//i*'=i    (mod/z),
sera               par le              /,/,, et l'indicateur correspondant à la
base /w, on là         petite des valeurs de i pour lesquelles on aura
m*'si    (mod/z), §e              à ce produit.if à là base m vérifiera la formule
